


bitude, nous profitons de cette lettre 
pour vous supplier à nouveau de nous 
venir en aide. Tout est à consolider, à 
confirmer, à faire et à refaire. Dieu 
nous bénit, il est vrai, mais il 
s’arrange toujours pour ne jamais 
nous enlever les soucis utiles et 
nécessaires, nous rendant dépen-
dants dans notre existence même, de 
nos généreux bienfaiteurs. Quelle 
belle dépendance que celle de la 
charité ! C’est donc pour l’honneur de 
Dieu, qui est charité, que toute la 
communauté de l’école se joint à moi 

pour vous remercier pour tout ce que 
vous faites et pour tout ce que vous 
continuerez à faire pour nous et pour
nos élèves.

Que Dieu vous bénisse par 
l’intercession de Notre-Dame des 
Vocations, de saint Joseph et de Saint 
Pie X, de Saint Michel Garicoïtz et de
Saint Benoît.

Abbé D. ALDALUR F.S.S.P.X.
Directeur-doyen



mont duquel sort un bras armé 
d’une épée, le tout placé sous la
protection d’une étoile d’or.

Le château au bras armé a une 
double signification : une première
actuelle et une seconde plus 
historique.

Signification actuelle
L’image forte de notre nouvelle 

école est sans 
conteste le château 
connu sous le nom 
de Keller ou Elgart 
placé sur son mon-
ticule dominant à la 
fois les communes 
d’Etcharry et 
d’Aroue. Construit 
en 1902 par une 
demoiselle de 
Juantho d’Aroue 
mariée à un 
alsacien Keller, il 
abrite désormais la 
partie adminis-
trative de notre 
école Saint-Michel-

Garicoïtz. Une école catholique de 
tradition dont la mission consiste 
dans l’enseignement de la vérité et 
donc dans la condamnation de 
l’erreur, mais aussi dans 
l’apprentissage de toutes les vertus et 
donc dans la lutte contre
tous les vices. D’où le bras armé
sortant de notre école.

Signification historique
Etcharry constitue la commune 

la plus exposée à ses voisins béarnais! 
Sur la limite nord de son territoire se 
trouve une colline, nommé Le Tuquet 
(en basque Gazteluzar) où fut érigé 

Une nouvelle école déjà si ancienne !
Notre nouvelle implantation 

dans le domaine d’Etcharry aura été 
pour nous l’occasion d’adopter un 
nouvel écusson. Notre école est allée 
puiser dans l’histoire de nos terres 
cette vieille sève traditionnelle qui 
donne ainsi à nos premiers pas d’être 
entourées par l’ancienneté, maîtresse 
d’expérience et de sagesse. En vous 
expliquant les symboles de notre
emblème, c’est une page d’histoire
locale qui s’ouvre à vous…

pour capitale Mauléon (Maule). Elle 
est la plus petite des 7 provinces 
basques, la plus orientale et la plus 
montagneuse. Elle est divisée en trois 
messageries : celle de Haute-Soule 
(Basabüria), de Basse-Soule (Pettara) et 
celle des Arbailles (Arbailak). Chaque 
Messagerie était elle même divisée en 
Daigueries. Notre village d’Etcharry 
(Etxarri) faisait ainsi partie de la 
Messagerie de Basse-Soule et de la
Daiguerie d’Aroue (Arüe).

La seconde partie à gauche 
représente un château posé sur un 

1. La partie 
centrale et essen-
tielle de nos armoi-
ries est composée
de deux parties :

La  première à 
droite, le lion d’or 
au fond rouge, 
reprend simplement 
les armes de la 
province basque de 
Soule où se situe 
notre école. La Soule 
(en basque Xiberoa) a 



durant tout le XVI° siècle un poste de 
garde fortifié, ayant pour but de 
contrôler les mouvements militaires 
belliqueux des Protestants de 
Sauveterre. Ce poste était confié à la 
noble famille de Tartas, alliée à la 
ligue catholique basque sous le 
commandement d’Enaut de 
Domezain. Depuis ce Tuquet, un 
système de relais d’informations était 
en place, afin qu’en très peu de 
temps, toute la vallée catholique de 
Soule puisse se préparer à lutter 
contre l’avancée des Béarnais 
protestants. Après le premier signal 
donné au Tuquet, il revenait à la 
seconde maison noble d’Etcharry de 
relayer l’information. Cette dernière 
maison se nommait Oihenartia, et se 
situait exactement à l’emplacement 
de notre actuel château. Voilà 
pourquoi nous en avons repris le 
nom, plus ancien et traditionnel, et 
surtout plus évocateur de la lutte 
pour le maintien de la foi et le
combat contre toutes les hérésies.

L’étoile dorée représente quant 
à elle la vigilance maternelle de notre 
douce Mère du Ciel. Notre nouvelle 
école est en effet placée sous le 
patronage très spécial de Notre-Dame
des Vocations (cf. article suivant).

2. Le décor entourant notre
écusson est composé de :

- Une branche de cèdre, qui 
dans la Sainte Écriture représente la 
force, la justice et l’élévation de 
l’âme. « Iustus sicut cedrus Libani 
plantatus in domo Domini ». Notre parc 
en détient plusieurs variétés et c’est 
une merveille de voir ces arbres 
majestueux à l’ombre desquels nos 

élèves s’ébattent et jouent. Puissent-
ils en recevoir la vérité de leur 
symbole.

- Une branche de chêne, qui 
dans la coutume basque cette fois, 
représente la fidélité aux traditions. 
Les dignités politiques avaient en 
effet l’habitude de prêter serment de 
fidélité aux constitutions locales sous 
un chêne. Là encore de beaux 
exemples de ces arbres se trouvent 
dans notre parc et nous prions pour 
que nos élèves restent tous fidèles 
aux principes de la Tradition 
catholique, raison d’être de notre 
école. Ces deux branches encadrant 
l’emblème de notre école traduisent 
bien la réalité et le nom de notre 
château, « Oihenartia » qui signifie 
«.Parmi les arbres.» nom que l’on 
retrouve sur la première banderole
située au-dessus de notre écusson.

- La deuxième banderole se 
trouve au pied de nos armoiries et 
porte la devise de notre école. C’est 
une phrase latine que notre saint 
patron, Saint Michel Garicoïtz aimait 
à répéter et à écrire souvent dans sa 
correspondance. Elle résonne tel un 
cri de guerre, cri que notre école se 
fait le devoir de répéter et qui 
trouvera un écho favorable dans nos 
familles pour en faire trembler et 
détruire tous les relents de 
mondanité, si funestes aux âmes et à 
l’éducation chrétienne. C’est dans la 
mesure où cet idéal s’accomplira que 
toutes les nations redeviendront 
catholiques et reconnaîtront le seul 
Prince de la Paix, le Christ-Roi. Ce 
travail doit commencer déjà et 
surtout dans nos écoles. Voici donc 
notre devise : « Pereat mundus, fiat 



Notre-Dame des Vocations et son premier miracle

voluntas Dei » ce qui signifie : « Que 
le monde périsse, que la volonté de
Dieu s’accomplisse ».

Le tout est surmonté par les 
Cœurs unis de Jésus et de Marie 
couronnés qui est le symbole de 
notre Fraternité Sacerdotale, à qui 
est confiée la direction de notre 
établissement. Puissent tous les 
prêtres, frères, sœurs qui œuvrent et 
œuvreront dans ces lieux, le faire 
dans la fidélité absolue à notre 

fondateur le vénéré Mgr Marcel 
Lefebvre, c’est-à-dire dans un esprit 
de sanctification sacerdotale qui se 
traduit par un amour infini pour le 
saint Sacrifice de la Messe et une 
haine tout aussi absolue pour tout ce 
qui s’attaque à cette sainteté, fût-ce 
par des procédés théoriques, 
pratiques, liturgiques, mystiques, 
canoniques… et par des mains
épiscopales ou même papales !

Depuis le 15 septembre 2016, 
Notre-Dame des Vocations est la 
titulaire et patronne principale de la 
chapelle de notre école. Ce vocable 
est le fruit de la méditation de 
prêtres, désireux d’accomplir leur 
ministère scolaire, en correspon-
dance avec la grâce et la mission 
propres de leur institut : la Fraternité 

Sacerdotale Saint Pie X. En effet, 
cette dernière ne travaille que pour 
le sacerdoce et ne s’occupe que de ce 
qui le concerne. Ainsi, de prêt ou de 
loin, toutes les œuvres de la 
Fraternité Saint Pie X doivent être un 
service rendu au sacerdoce (for-
mation, perfection, réparation, pré-
paration, soutien en tous genres…).



Le ministère en école prévu par 
nos statuts, ainsi compris, deviendra 
nécessairement un ministère en 
«.pépinière.». Il nous faut donc 
travailler dans nos écoles, tout 
simplement mais aussi princi-
palement, pour susciter les prêtres de 
demain. Comment cela sera-t-il 
possible ? En favorisant l’acquisition 
des réflexes scientifiques et vertueux 
pour faire des candidats aptes et 
potentiels au séminaire. Loin de nous 
la pensée de forcer à entrer au 
séminaire. Non.! il s’agit tout sim-
plement de donner à nos garçons un 
univers chrétien et anti-mondain, 
univers dans lequel la vie spirituelle 
s’épanouit plus sûrement et qui 
pourra éclore, ici ou là, par l’action 
de la grâce et la liberté des candidats, 
à répondre oui à l’appel de Dieu. Cet 
appel devra encore être confirmé 
formellement par l’Église dans le
cadre des études au séminaire.

Voilà tout et voilà beaucoup. Le 
travail d’un prêtre de la Fraternité 
Sacerdotale dans une école ne 
portera de fruit que dans la mesure 
où toute l’énergie de dévouement 
qu’il mettra en œuvre pour s’occuper 
de ses élèves, revêtira ce caractère 
sacerdotal. En résumé, nos écoles 
doivent être des lieux où l’on travaille 

à donner à l’Église des matières aptes 
à être appelées, si elle le veut… et si
elles le veulent.

C’est donc cet idéal qui nous 
conduit à nous tourner vers la Très 
Sainte Vierge pour qu’elle nous aide 
dans notre ministère, et pour qu’elle 
s’occupe elle-même de former et 
d’appeler ses élus. Notre-Dame des 
Vocations, priez pour nous ! Tel est le 
nom invoqué désormais tous les jours 
et plusieurs fois par jours par tous les 
prêtres et les élèves de notre école.

Notre Reine sera célébrée tout 
spécialement le jour de sa fête 
patronale, fixée au vendredi de la 
Passion (cette année le 07 avril). Ce 
jour a été choisi entre tous, pour 
nous conformer, là encore, à la piété 
sacerdotale et mariale de notre 
fondateur, Mgr Marcel Lefebvre. Ce 
dernier voulait attirer et placer tous 
ses prêtres au pied de la Croix, tout 
près de Notre-Dame de Compassion. 
N’est-ce pas là en effet plus 
qu’ailleurs, que Marie est Mère du 
Souverain Prêtre mais aussi de tous 
les prêtres ? N’est-ce pas là encore 
que Notre-Seigneur expirant confia le 
prêtre saint Jean à sa tendre Mère et 
réciproquement ? C’est donc en ce 
jour, du vendredi de la Passion, 
commémoraison de Notre-Dame au 



pied de la Croix, déjà fête patronale 
de nos Sœurs de la Fraternité Saint-
Pie X, que la fête de 
Notre-Dame des 
Vocations devait trouvait 
sa place. Ce ne fut donc 
pas un hasard si la 
première messe 
célébrée, ainsi que la 
signature de l’acte de 
vente de notre nouvelle 
école d’Etcharry eurent 
lieu le 15 septembre, fête 
de Notre-Dame des Sept-
Douleurs. Non seulement 
ce ne fut pas un hasard 
mais certainement le 
premier miracle de 
Notre- Dame des Vocations, celui
que nous allons vous raconter.

Le choix du 15 septembre pour 
la première messe à Etcharry était 
déjà programmé depuis un moment 
en raison de la portée symbolique et 
spirituelle déjà évoquée. Une plaque 
de remerciement fut même préparée 
dès le mois d’août, avec la date du 15 
septembre. Seulement voilà ! Après la 
phase de consolations immenses qui 
dura du 25 juin au 29 août, date à 
laquelle l’achat aurait dû se faire, le 
Bon Dieu avait décidé de nous 
mettre à l’épreuve, et même à 
très dure épreuve. Le 29 août 
2016 en effet, tout basculait. Des 
séries de difficultés se 
multipliaient, les deux parties 
rendant l’affaire de plus en plus 
compliquée, voire impossible. 
Des manifestations inédites 
eurent lieu dans le secteur de 
Saint-Palais contre l’installation 
de notre école à Etcharry. Des 

associations de mécontents furent 
créées déstabilisant sérieusement les 

vendeurs. L’affaire re-
monta jusqu’au préfet, 
puis au président du 
Conseil départemental 
et même jusqu’à M. 
Rousset, président de la 
Région qui nous fit 
savoir que soit la vente 
se réglait très vite ou 
alors, il s’occuperait lui-
même de l’avenir du 
domaine d’Etcharry. 
Mais l’affaire ne se 
réglait pas. La date de la 
rentrée dut être décalée 
par deux fois. Les 

prêtres de la Fraternité cohabitaient 
avec les Dominicaines, installées 
depuis un mois à Domezain. Le 
déménagement était pratiquement 
terminé : impossible de faire marche 
arrière. Et pourtant c’est bien la 
marche arrière que les notaires et les 
avocats nous encourageaient à faire,
vu la complexité du dossier.

Le samedi 10 septembre, alors 
que la vente était complètement 
bloquée et qu’une grande mani-
festation criait au scandale dans les 
rues de Saint-Palais, la communauté 

Procession du 2 février



de l’école se rendait en pèlerinage à 
Bétharram, auprès du corps de son 
saint patron, saint Michel Garicoïtz. 
Nous y accomplissons le chemin de la 
Croix, puis nous nous rendons au 
pied de Notre-Dame de Lourdes pour 
y offrir le plus grand cierge qui se 
hisse sur le chandelier placé devant
la Grotte.

Dimanche, lundi, mardi… rien 
ne se passe. Lorsqu’une lueur 
d’espoir point le 14 septembre, en la 
fête de l’Exaltation de la Sainte Croix. 
À cette date, les parents ne savent 
toujours pas si la rentrée aura lieu. 
Voyant la lueur d’espoir se fortifier et 
la date du 15 septembre approcher, 
nous demandons instamment que 
notre affaire se règle en ce jour, c’est-
à-dire le lendemain : caprice entêté
de Basque, peut-être ?

Le jeudi 15 septembre 2016 : 
toutes les mamans de notre école se 
rendent en pèlerinage, les Basquaises 

à Lourdes et les Bordelaises à 
Verdelais. Le matin du 15 septembre 
le vendeur  confirme auprès du 
directeur de l’école que notre affaire 
va pouvoir se conclure, mais 
impossible de signer le 15 septembre 
puisqu’il faut procéder à des pro-
curations qui ne seront prêtes, au 
plus tôt que le 16. Ce dernier décide 
d’y croire malgré tout et n’en dit rien 
à ses confrères. Forçant quelque peu 
le Ciel afin de réparer tous les 
manques de foi, peut-être d’espé-
rance, sûrement de patience durant 
les épreuves de ces derniers jours, le 
directeur décide de célébrer tout de 
même la première messe dans la 
chapelle aménagée dans le château, 
d’installer la plaque de remer-
ciements  et d’ouvrir même le 
champagne ! La messe débute à 17h30 
dans le château encore humainement 
en possession des vendeurs. La 



plaque de remer-
ciement et de l’image 
de Notre-Dame des 
Vocations sont intro-
nisées vers 18h30 
dans une pièce tou-
jours humainement 
en possession du 
vendeur. A 19h30, 
dans le réfectoire, le 
champagne donne ses 
premières notes, 
peut-être est-ce ap-
paremment la seule 
chose qui nous ap-
partient dans cette 
grande salle ? Nous 
finissions les der-
nières gouttes avec Monsieur le 
Maire d’Etcharry lorsque le télé-
phone sonne. C’était Monsieur le Su-
périeur du District qui nous an-
nonçait, qu’exceptionnellement, le 
notaire avait accepté de maintenir 
son cabinet ouvert au-delà de l’or-
dinaire et que nos supérieurs étaient 
invités à procéder à la signature de 
l’acte authentique de vente, ce qui fut 
fait le jeudi 15 septembre 2016 à 
20h30.! Dieu ne nous avait pas 
trompés et surtout bien guidés. 
Magnificat, Benedicamus Domino,
Deo gratias !

Le lendemain, alors que la 
nouvelle a déjà fait le tour de toutes 
les chaumières, les mamans bor-
delaises nous signifient que lors de 
leur pèlerinage à Verdelais, elles 
s’étaient arrêtées à l’autel de la 
basilique dédié à Notre-Dame des 
Vocations. Elles le firent sans 
connaître que ce vocable était celui 
choisi pour notre école. Notre-Dame 
nous a décidément sourit du haut du 

Ciel par l’accomplissement de son 
premier miracle. Le même jour, les 
professeurs firent leur rentrée et le 
samedi 17 septembre, ce fut au tour 
des élèves de pénétrer pour la 
première fois dans leur nouvelle 
école. Une rentrée sur les chapeaux 
de roues, mais tellement
consolante !

Le dimanche 18 septembre, nous 
solennisons la fête de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs et procédons à la 
bénédiction de tous les bâtiments en 
présence de nombreux fidèles, 
parents et élèves, heureux et sou-
lagés. Il ne nous reste plus désormais 
qu’à remercier Notre-Dame des Voca-
tions, autant que nous le pourrons.

Un pèlerinage avait été promis 
au sanctuaire de Notre-Dame des 
Grâces à San Giovanni Rotondo. Il aura 
lieu à la fin de l’année scolaire.

Un ex-voto digne de ce nom 
mérite d’être érigé et quoi de mieux
qu’une vraie chapelle édifiée par les
fidèles ? Le projet est en cours.



Enfin, l’inauguration officielle 
de notre école aura lieu le 7 avril 
prochain, jour de la première fête de 
Notre-Dame des Vocations. Pour cela, 
la personne la plus indiquée nous 
fera l’honneur et la joie de venir 
jusqu’à nous. Il s’agit de Monsieur 
l’abbé Patrick Troadec, Directeur du 
séminaire Saint-Curé-d’Ars. Il sera 
accompagné d’une délégation de 
séminaristes. Quel plus beau 
spectacle et quel plus bel ornement 

pour Notre-Dame des Vocations, que 
la présence d’un directeur de 
séminaire, d’un directeur d’école, de 
séminaristes et d’élèves parmi 
lesquels se trouveront les sé-
minaristes mais aussi les directeurs 
d’écoles et de séminaires de demain. 
Dès à présent, nous vous invitons à 
réserver cette date du vendredi 7 
avril 2017 pour venir vous associer à 
notre action de grâces, et assister au
second miracle de Notre-Dame des 
Vocations, qui reste à écrire…



La fière chandelle que nous devons à Saint Benoît,
à ses fils et à ses filles

La voix d’une petite religieuse 
bénédictine du Saint-Sacrement a 
toujours résonné dans notre esprit 
depuis que nous l’avons entendue : 
« Quand tu entreprends quelque 
chose et que tout te sourit, méfie-toi. 
Mais quand tu entreprends quelque 
chose et que tu as tout contre toi,
fonce, tu es dans le vrai ! »

Lors des premières tractations 
pour l’achat du domaine 
« Oihenartia » d’Etcharry, tout était à 
faire et rien n’était 
gagné. Aussi notre école 
sera pour toujours gran-
dement reconnaissante 
aux chers moines béné-
dictins de Bellaigue. En 
effet, ils furent nos in-
tercesseurs privilégiés 
auprès de Dieu et qui 
obtinrent par leur 
prière, la très rapide 
signature du com-
promis de vente. Il faut 
dire que le directeur 
avait osé demandé à leur prieur 
d’offrir la messe, les offices et toute la 
journée du 11 juillet à cette intention. 
Le 11 juillet chez les bénédictins est 
la fête de la Saint Benoît d’été, ou de 
la translation de ses reliques du 
Mont-Cassin à Fleury en France. Le 
prieur le trouva « gourmand » sur le 
coup mais accepta d’utiliser son 
autorité pour mettre tous ses moines
à l’œuvre.

Entre temps, le directeur et le 
prieur s’étaient engagés intérieu-
rement et sans se concerter sur la 
promesse de l’érection d’un oratoire 

dédié à saint Benoît en action de 
grâce, si la signature du compromis 
se faisait vite. Quelle fut leur surprise 
de constater qu'ils avaient eu la 
même résolution sans le savoir. Saint 
Benoît veut donc avoir une place 
spéciale dans notre école. Mais ce 
n’est pas tout, car c’est encore via ses 
fils que la statue de Notre-Dame des 
Vocations devait nous arriver. La 
crosse qu’elle porte est d’ailleurs 
d’inspiration bénédictine puisqu’elle 

fait clairement ré-
férence aux Bénédic-
tines du Saint-Sacre-
ment qui n’avaient pas 
de Mère abbesse élue 
pour la simple et bon-
ne raison que ce rôle 
était rempli dans leur 
institut par la Très 
Sainte Vierge elle-
même. C’est pourquoi 
l’image de Notre-Dame 
portant la crosse et 
l’Enfant-Jésus portant 

les clés du monastère trônait dans la 
stalle principale du chœur des 
moniales.

Notre école a donc aussi sa 
reine-abbesse venant d’un monastère 
bénédictin. Pour garder le souvenir 
de tant de bienfaits, saint Benoît est 
désormais constitué patron secon-
daire de notre école et sera fêté le 21 
mars en II° classe. Il représentera 
ainsi l’importance de la vie religieuse 
vers laquelle Notre-Dame des Voca-
tions ne manquera pas de conduire 
certains de ses élus et de nos élèves. 
Par votre aide nous arriverons 



bientôt à ériger un oratoire pour le 
grand patriarche d’Occident dont les 

conseils si simples ont fait la
chrétienté et la referont.



L'événement qui bien sûr 
défraie la chronique, c'est notre 
installation dans de nouveaux locaux.
Le déménagement entraîne donc le
début d'une nouvelle série.

À la grande joie des élèves, les 
péripéties estivales nécessitent 
l'ajournement de la rentrée scolaire 
d'une semaine. Même le plus ancien 
collégien redevient donc un 
"nouveau" ; mais tous ont vite fait de 
s'accoutumer au site et prennent 
leurs marques. La transition est 
d'autant plus facile que les abbés,
frères et professeur n'ont pas changé.
Certes, quelques adaptations sont 
nécessaires : le fronton est plus loin, 
on s'y rend moins souvent ; il n'y a 
pas de préau, on installe une tente 

La chronique
pour le cas - très peu probable il est 
vrai - où la pluie se mettrait à tomber. 
Le foyer devient vite le lieu privilégié 
des récréations du soir. Oh ! pour ne 
pas nous faire trop vite oublier 
Domezain, il y a bien certain voisin 
peu enclin à notre installation, et qui 
voit d'un mauvais oeil des élèves 
passer dans la rue, jouer au fronton 
communal, et autres atrocités du 
même acabit. La plupart restent plus 
que bienveillants à notre égard, et les 
relations de voisinage sont très 
bonnes.

Et puis comme d'habitude, tout 
passe très vite. Un mois après la 
rentrée, c'est déjà le Pélerinage de 
Lourdes et les vacances de la 
Toussaint. Au retour, mercredi 2 



novembre, et jusqu'au 8, nous 
visitons tous les soirs le cimetière 
pour prier pour nos défunts.
Le 8 décembre, nous prêtons main 
forte aux Dominicaines de Domezain 
pour la procession aux flambeaux en 
l'honneur de l'Immaculée Concep-
tion.

Il ne reste qu'une période avant 
les vacances de Noël. Cette année, les 
crèches seront placées aux endroits 
stratégiques de l'école : chapelle, 
réfectoire, hall des classes, foyer, 
crèche extérieure. Nous donnons au 
château un petit air de fête, en le 
laissant illuminé dans la soirée.
Nous nous quittons pour les vacances 
de Noël après un petit réveillon
anticipé le 21 décembre.

Au retour, les primaires 
préparent leur spectacle de Noël, 

qu'ils joueront devant les parents et 
le collège le 13 janvier, jour qui 
clôture les fêtes de la Nativité. 
Félicitations aux institutrices pour 
leur travail et la qualité du spectacle.
Les élèves de seconde sortent un jour 
plus tôt, en raison de la retraite qu'ils 
vont suivre à Caussade, prêchée par 
Messieurs les abbés Boubée et 
Gabard. Les autres attendent leurs 
parents le lendemain 20 janvier, 
venus rencontrer les professeurs et 
faire le point sur leur progéniture.
Et parce que l'école vit au rythme de 
la liturgie, nous préparons désormais 
le 2 février et la fête de la Purification 
de la Sainte Vierge, même si entre les 
fêtes, les élèves en sont témoins, nous 
travaillons de tout notre cœur, et 
pour certains, de toute notre
intelligence !





AAPPPPEELL  AAUUXX  PPAARREENNTTSS,,
AAMMIISS  EETT  BBIIEENNFFAAIITTEEUURRSS

ppoouurr  aaiiddeerr  eett  ssoouutteenniirr  vvoottrree  ééccoollee  dd''EEttcchhaarrrryy

50 €  100 €  200 €  Autre : _________ € 
par chèque à l'ordre de l'AEP ÉCOLE SAINT MICHEL GARICOÏTZ 
par virement bancaire au profit de l'école d'ETCHARRY
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20 € 

Vos dons vous donnent droit à une

réduction d'impôt de 66 % du don effectué,

dans la limite de 20 % du revenu imposable


Ainsi, un don de 100 € vous coûte en réalité 34 €

Je désire recevoir un reçu fiscal
NONOUI 

Mme  Mlle M. 

Adresse :

Mail : Tél. :

par un don ISF (nous contacter : 05.59.65.70.05 ou 64e1.etcharry@fsspx.net)

EECCOOLLEE  SSAAIINNTT  MMIICCHHEELL  GGAARRIICCOOIITTZZ
CHATEAU OIHENARTIA - 64120 ETCHARRY - 64e1.echarry@fsspx.net   -   05.59.65.70.05


